
Suivant un devis de recherche qualitatif, des entretiens semi-dirigés ont été réalisés auprès de jeunes judiciarisés de
16 à 35 ans. Les participant·es provenaient des régions de Montréal, de la Capitale-Nationale et de la Mauricie-Centre-
du-Québec et de différents secteurs d’intervention : centres jeunesse, services correctionnels, maisons de transition,
organismes et projets de justice réparatrice, services publics et communautaires pour problématiques associées
(dépendance, santé mentale, employabilité et hébergement). Une analyse thématique a été menée.

61 participant·es

17 femmes
43 hommes

1 personne non-binaire
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TIRÉ DE L’ARTICLE

ÉCHANTILLON

Cette étude s’inscrit dans le projet 1A de l’axe 1 du Programme de recherche en partenariat (RÉ)SO 16-35, intitulé
(Ré)intégration sociocommunautaire : point de vue des jeunes judiciarisés de 16-35 ans. 

Documenter de quelle façon les services et les personnes intervenant en dépendance font un travail
de désistement assisté auprès des femmes judiciarisées.

OBJECTIFS
Documenter quelles expériences, perceptions et dynamiques marquent les trajectoires des femmes
judiciarisées ayant des problèmes de consommation de SPA.

1.
2.

Célibataires (53 % F & 60 % H);
Sans emploi (65 % F & 58 % H);
Détention provinciale (35 % F & 63 % H);
Détention fédérale (18 % F & 5 % H).

Délits les plus rapportés :
Vols (59 % F & 67 % H);
Bris de condition (59 % F & 49 % H);
Conduite avec facultés affaiblies (53 % F);
Possession de drogue (47 % F);
Trafic de drogue (47 % F & 53 % H);
Voies de fait (70 % H).

Les données des hommes ont aussi été
analysées afin de les comparer aux
expériences des femmes.

La délinquance et la consommation de substances psychoactives (SPA) sont fréquemment liées dans la
trajectoire de vie des personnes judiciarisées. Les femmes feraient face à des obstacles supplémentaires
en raison de leur genre, notamment concernant la violence conjugale et la maternité, lesquelles
exerceraient une influence tant sur la consommation que sur la délinquance.

Tout comme le désistement du crime (de l’acte, identitaire et social), le rétablissement face aux problèmes
de consommation de SPA est complexe et multidimensionnel, en plus d’être un processus à long terme. Le
désistement assisté désigne les interventions auprès de personnes judiciarisées, présentant souvent des
enjeux de consommation, qui ont pour but l’arrêt des comportements criminels. D’ailleurs, en traitant la
dépendance, les personnes intervenantes contribuent à réduire la récidive criminelle. Ainsi, les personnes
intervenant en dépendance jouent également un rôle important dans le désistement du crime.

Les trajectoires drogue-crime et les effets des services en dépendance demeurent toutefois moins
documentés pour les femmes que pour les hommes judiciarisés.
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sur leur rétablissement et leur désistement

Trajectoire drogue-crime (hommes-femmes)

Expériences des femmes dans les services en dépendance

Impact des personnes intervenant en dépendance sur le désistement et le rétablissement  des femmes

Les femmes judiciarisées présentent des spécificités au niveau de leurs besoins et de leurs trajectoires
drogue-crime. 
Les services en dépendance contribuent au désistement du crime (de l’acte, identitaire et social) chez les
femmes judiciarisées ayant des problèmes de consommation de SPA.
Ce sont principalement les personnes intervenantes, plutôt que les services, qui soutiennent le désistement
des femmes judiciarisées : elles agissent comme agents de désistement assisté.
Il est important que les approches d'intervention soient sensibles au genre et au trauma, en plus d’être
humaines et relationnelles.

Facteurs contribuant à la consommation :
Trajectoire drogue-crime (femmes)

Facteurs contribuant à l’arrêt de la
consommation :

Partenaire amoureux encourageant la
consommation et/ou la vente de drogue;

Dépression post-partum et maternité.

Victimisation (agression sexuelle, violence
conjugale) ; 

Grossesse et maternité comme leviers de
changement;
Prise en charge d’un animal de compagnie.

Interrelation entre consommation de SPA et
comportements délinquants :

Commission de délits en état d’intoxication ou
sevrage;

Commission de délits (possession, trafic) directement
en lien avec la consommation;

Commission de crimes pour l’obtention de drogue;

La dépendance aux SPA favoriserait la délinquance et
inversement.

Lorsque la consommation de SPA diminue, la
délinquance diminue aussi.

Les services en dépendance ont un impact positif au niveau du rétablissement face aux problèmes de consommation
et du désistement du crime (de l’acte, identitaire ou social)

La thérapie donne lieu à un « arrêt d’agir » et permet d’améliorer les liens avec leur famille et leur réseau social;

La qualité de la relation thérapeutique entre les femmes judiciarisées et les personnes intervenant en
dépendance est perçue comme étant plus importante que les services en tant que tels.

Plusieurs caractéristiques des personnes intervenant en dépendance semblent particulièrement importantes et
appréciées par les femmes :

Le partage du savoir expérientiel et l’authenticité des personnes intervenantes ayant déjà consommé créent
plus facilement un lien de confiance avec les femmes.

Le soutien offert sous différentes formes (ex : gestion des « cravings », écoute, soutien lors de rechutes); 

Leur attitude dépourvue de jugement, leur ouverture, leur disponibilité et leur persévérance permettent aux
femmes de se sentir respectées, reconnues et comprises.

Natacha Brunelle, Nadia L’Espérance, Catherine Arseneault, Rosalie Baril,
Marie Drolet-Noël et Julie-Soleil Meeson
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